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Chronique Politique.

Des correspondances du Japon , publiées par

le Moniteur , nous apprennent un nouvel atlen-

tal dirigé , celle fois, contre la légation britanni-

que. Voici , en effet, ce qu'on écrit de ces con-

trées de l'extrême Orient :
« Les ministres de France et d'Angleterre',

accompagnés par des officiers el des marins

des 2 divisions navales , se sont rendus à Kiolo

pour une audiauce solennelle à laquelle les

avait invités , avec une grande insistance , le

souverain du Japon . dans le but de leur expri-

mer hautement ses regrets sur ces malheureux

événements el sa volonté de proléger partout

les él rangers.

* Le ministre de l'Empereur a élé reçu le pre-

mier. Au moment où il sortait du palais , l'es-
corte de sou collègue d'Angleterre é! ait atta-

quée par des fanatiques qui disaient être venus

en ville uniquement pour luer les étrangers.

Toutes les réparations ont élé immédiatement

données pour celle nouvelle agression , el le

gouvernement s'est engagé à promulguer une

loi ordonnant que tout Japonais , quel qu'il fût .
qui attaquerait un étranger, sera condamné à
une mort ignominieuse.

» Le gouvernement du mikado parait étran-

ger à ces agressions ; mais il est nécessaire
de conserver dans ces mers une division navale

assez considérable pour imposer à ces popula-

tions qui ne connaissent que les droits de la

force, et leur montrer que la France sait pro-

téger partout son commerce et ses nationaux »

Nous avons sous les yeux le discours que

vient de prononcer le roi des Hellènes à l'ou-

verture de la première session de la deuxième

législature. Après avoir constaté que les rela-

tions avec les puissances étrangères continuent

d'être toujours amicales, le roi ajoute :

« En assurant l'empire de la justice et de la

légalité, en favorisant ainsi le développement

de la prospérité publique , el en nous prépa-

rant dans le progrès, nous remplissons le but

de la régénération nationale et nous pouvons

envisager, sans crainte d'être blâmés, les des-

tinées que la Providence divine prépare à notre

chère patrie.

» Plusieors causes, et notamment l'assis-
tance due à un peuple frère se déballant dans

la misère et qui ne cessera jamais d'être l'ob-

jet des plus vives sympathies de la nation, ont

surchargé exceptionnellement nos finances el

troublé l'équilibre des ressources et des dé-

penses de l'Etal. Il faudra donc songer, el sili-

ce point j'aime à compter sur votre coopéra-

tion avec mon gouvernement , à inaugurer,

d'un côté, par de sages économies , el , de

l'autre , par un appel au crédit , une ère nou-

velle , au double point de vue des finances de

l'Etal el de l'économie sociale du pays. Pour

cela il nous faudra vivifier nos forces produc-
tives et lâcher, par leur développement pro-

gressif, de nous procurer les moyens néces-

saires pour les rendre de plus en plus effica-

ces. »

Ce passage du discours dn roi îles Hellènes

prouve que les Grecs reconnaissent aujour-

d'hui quelles charges disproportionnées avec

leurs ressources leur imposait la politique d'a-

venture dans laquelle ils se sonl jetés à propos

de la^quesîion de Crèle. Ces charges , qui les

obligent à faire appel au crédit . doivent les

convaincre que leur plus grand inléièl e.sl de

se montrer dociles aux conseils des puissances

occidentales , seules nations chez lesquelles ils

puissent trouver à contracter l'emprunt qui

leur esl indispensable.
 . r,i.»«» rg——i —

On écrit de Bucharesl à la Gazelle de Turin

que depuis une huitaine de jours quelques of-

ficiers prussiens sont logés dans la ville.

A Selina. à Galalz et à Ciurgeoo, des na-

vires de guerre auraient jeté l'ancre sans que

le public puisse pénétrer le motif de leur mis-
sion.

En outre, une trentaine de canons sont ar-

rivés de Prusse. '

On écrit de Vienne que le ministère de la
guerre a donné l'ordre aux directeurs des ar-

senaux militaires de faire travailler jour el nuit

aux armements, munitions et approvisionne-
ments de toute sorte destinées aux troupes de

l'empire.

L'amiral Tegelhoff s'est rendu à Pola pour y

activer les travaux de défense de ce poi l, et en

même temps inspecter les côtes de l'Adriati-
que.

Le Movimenlo fait remarquer à ce sujet que

l'Autriche est en bons termes avec tous les

Etais, sauf avec la Roumanie; que les récen-

tes modifications ministérielles de Ducharest

n'ont pas eu pour effet de t établir les bonnes

relations entre les deux cabinets, et que les ré-

parations demandées par l'Autriche au prince

Charles, en faveur des israéliles persécutés,

n'ont pas encore élé obtenues ; que par consé-

quent il y a lieu de craindre un conflit.

Si la Roumanie agissait par elle-même, sans

y être secrètement excitée par quelque nuire

puissance qui lui eût promis sa protection é
ses démêlés avec l'Autriche n'auraient aucune

gravité ; le danger, c'est que derrière ta Rou-

manie se trouve la Russie, et peut-être aussi

la Prusse. Quoi qu'il en soit , le différend de-

vra être promptemeul résolu dans un sens ou

dans l'autre, car l'Autriche persiste à exiger
les réparations demandées.

La Gazette de Vienne, du 20 mai. à propos

des bruits alarmistes répandus par les feuilles

de Prague au sujet des prétendus dangers de

guerre que présenterait la situation actuelle .

déclare que le gouvernement esl complètement

étranger à la propagation de ces bruits.

De mauvaises nouvelles continuent à nous

arriver de Sicile. La campagne esl horrible,

ment désolée ; le pain est devenu un aliment

de luxe à Messine. La misère est au comble ,

el les routes sont infestées de bandes de vo-
leurs.

On écrit de Rome , 22 mai.

Le Saint-Siège a autorisé les évêques améri-

cains, sur leur demande , à envoyer à Rome,

à leurs frais, un corps de mille volontaires,

à condition qu'ils l'entretiendront eux-mêmes.

Ces volontaires formeraient un bataillon

spécial sur te modèle des chasseurs à pied
français.

Il esl inexact que des négociateurs soient ve-

nus de Florence avec mission de traiter , di-

rectement et saos la parlicipalion de la France.

LE FROTTEUR II LOUIS \l
NOUVELLE HISTORIQUE ,

Par M. E.-M. de L1DB\.

(Suite et fin.)

VIII.

Le lendemain matin, le soleil se leva radieux.

C'était jour de fêle dans toute la France , et particu-

lièrement à Versailles. La ville était en liesse.

Suivant l'usage , Il y avait foire franche dans la rési-

dence royale , el, de tous tes points environnants, les

paysans accouraient pour admirer les merveilles qui se

montraient sur l'avenue de Sceaux et dans la rue Royale.

Là étaient alignées les boutiques foraines de toutes

sortes, et les montreurs de curiosités , géants , naius,

ménageries , phénomènes , batteleurs , jongleurs , di-

seurs de bonne aventure, etc.

Quelques jours avant ,. Barnabé et Laurent, qui

étaient devenus amis intimes et dévoués l'un à l'autre ,

avaient arrêté qu'ils s'associeraient. Mme Boucbemao ,

dégoûtée du commerce depuis le fatal événement , et j
d'ailleurs suffisamment riche , avait vendu sou fonds. J

Et le pauvre bossu , se trouvant sur le pavé, avait ac-

cepté l'association que lui avait proposé Laurent.

— Je vais rentrer au château , lui avait-il ilit. Notre

pain esl donc assuré. Toi , lu le feras commissionnaire

jusqu'au jour où nous parviendrons à te procurer quel-

que petit emploi à Versailles... Nous vivrons ensemble

avec Bonbourru, et nous parlerons d'elle.

Il avait été arrêté qu'on irait à Versailles le jour de la

Saint-Louis, pour y chercher un modeste logement. On

devait partir le malin à la première heure el ensemble ,

et, dans tous les cas , se retrouver à l'hôtel du Porc-

Epie , situé rue des Coches, rendez-vous naturel, puis-

qu'on était convenu de prendre le coche pour se rendre

à Versailles.

A six heures du matin , Barnabe ne voyanl pas arri-

ver son ami le froltëur , monta seul dans la lourde et

lente voiture.

Nous n'avons pas besoin de dire que Bonbourru ac-

compagnait le bossu.

Le coche mettait cinq heures pour faire le trajet de

Paris à Versailles , si bien qu'il était plus de onze lien- !

res quand on arriva.

Sans perdre de temps , Barnabé descendit à Tau- |

berg- du Porc-Epic. Laurent l'y attendait sur le seuil. !

Du plus loin que le frotteur aperçut son ami , il courut !

à lui les bras ouverts.

— Dépêche-loi donc . lui dit-il en l'embrassant avec

joie.

— Est-ce que (u l'as retrouvée, dit Barnabé , qui ne

pouvait supposer d'autre sujet de satisfaction chez son

ami que dans la fin heureuse de leurs recherches com-

munes.

— Hélas non ! répondit le frotteur en soupirant, mais

je suis riche , le roi me fait une pension de 21,000 li-

vres par an , me donne une maison dans son parc et

Mme de Pompadour a ordonné à M. de Bellisle de faire

fouiller le royaume jusqu'il ce que ma chère Antoinette

me soit rendue.

Barnabé crut que Laurent était devenu fou et une

grosse larme tomba de ses yeux.

— Tu me crois en démence , mon cher Barnabé, dé-

trompe-toi, j'ai toute ma raison , et voici pour preuve

le premier quartier de ma pension , que j'ai reçu ce

matin.

Ce disant , Laurent montra au bossu une poignée

d'or.

Il fallait bien se rendre a l'évidence. Barnabé de-

manda des explications , mais un serment liait la bou-

che du frotteur.

— Mon ami , dit-il , je ne puis te dire qu'une chose ,

c'est que j'ai été assez heureux pour rcndTe à Sa Majesté

un grand service et qu'elle m'en a récompensé en m'em-

brassant d'abord et en m'accordant les faveurs que je=

viens de l'annoncer. ^

Barnabé rte revenait pas de sa surprise; il félicita son

ami de son bonheur , non pour les richesses qui lui

étaient tombées du ciel, mais parce que , grâce a ces

richesses, ils allaient pouvoir recommencer leurs dé-

marches.

Après le déjeuner on sortit , et tout naturellement on

se dirigea du côté de la foire . c'est-à-dire vers l'avenue

de Sceaux. . . ,

.Mais à peine, après avoir quitté la rue des Coches ,

eùt-on fait la moitié delà rue Vermandois , aujour-

d'hui rue Saint-Pierre , que Barnabé fut frappé de l'at-

titude de Bonbourru. Le brave chien s'était arrêté tout

d'un coup, les oreilles dressées, le nez au vent , humant

l'air, flairant le sol.

— Qu'est ceci ? dil le bossu , on dirait que notre vieil

ami est en chasse.

Tant de. fois l'animal avait donné de fausses joies aui

deux amis , tjuo loin d'abord ils ne se bercèrent d'au-

cun espoir.

Quelle apparence, ni effet, que la jeune fille cher-

chée avec tant de soins, même à Versailles, fût dans

celle ville ï

Cependant il ne fallait rien négrger.

Laurent piésenia à l'animal le fichu u 'Antoinette ,



la question du modus vivendi entre l'Italie et

Home.

La déclaration suivante a élé remise jeudi

à M. le Gomle de Gollz , ambassadeur de

Prusse.

« Déclaration à Sa Majesté le roi Guillaume

de Prusse.

• Nous soussignés, émigrés hanovrififts,

résidant en France et communément désignés

sons le nom de Légion Guelfe, déclarons par

la présente que nous n'entendons pas profiler

de l'amnistie à nous offerte par Sa Majesté le

roi Guillaume de Prusse el que nous prions Sa

Majesté d'employer au dégrèvement des im-

pôis sur nos compatriotes les sommes que

les agents de Sa Majesté dépensent inutile-

ment pour nous décider à relotirneer dans no-

tre pays.

» Signée par sept cent cinquaute-sepl émi-

grés hanovriens. »

Une partie de l'armée danoise sera concen-

trée à partir du mois de juin dans le Jutland ,

près de ILild . où un camp a été formé. Le

roi de Danemark visitera ce camp au mois de

juillet.

En dépit des efforis du ministère anglais qui

soutient que l'abolition de l'Eglise d'Irlande

aura des conséquences telles que « le système

social en sera ébranlé jusque dans ses fonde-

ments, » la Chambre a adopté en deuxième

lecture le bill de M. Gladstone, à la majorité

de 53 voix , et a fixé au 5 juin la troisième lec-

ture.

La Patrie a reçu la lettre suivante :

Alger, 19 mai.

Monsieur le directeur,

Dans un article inséré dans voire journal ,

au sujet du dissentiment qui s'est élevé entre

Mgr l'archevêque d'Alger el le gouverneur-gé-

néral, on lil le passage suivant :

« Aujourd'hui , une certaine amélioration

commence à se faire sentir dans la situation

de la population arabe. Le gouvernement de

l'Algérie a pensé , en présence de celle amé-

lioraiion , qu'il serait opportun de dissoudre la

plupart des orphelinats organisés par l'arche-

vêque el son clergé , el de rendre les jeunes

Arabes recueillis par la charité chrétienne a

leurs tribus respeclives. »

Le gouverneur-général dément de la ma-

nière la plus formelle l'intention qu'on lui a

gratuitement attribuée de dissoudre ces or-

phelinats qu'il a toujours favorisés. Il a tou-

jours pensé que nous avions lotit avantage â

admettre les enfants indigènes dans nos éta-

blissement et nos écoles, où, par les leçons

qu'ils reçoivent et par leur contact avie les

enfants européens, ils sont mieux préparés

pour arriver un jour à une fusion que poursuit

la politique du gouvernement. Il était telle-

ment pénétré de cette idée que, dès le mois

de décembre el avant la création des établis-

sements de l'archevêque, il s'empressa de

placer les premiers orphelins qui furent re-

cueillis à l'oiphelinal de Bouffai iek. dirigé

par des jésuites, et à celui de Mouslapha. tenu

par des sœurs de charité. Ces enfants . an

nombre d'une centaine , sonl encore dans ces

établissements.

Les mêmes molifs qui avaient engagé le

gouverneur- général à confier ces enfants a ces

établissements religieux, lui firent accueillir

avec d'autant plus d'empressemenl la proposi-

tion faite par Mgr l'archevêque de recueillir à

l'avenir les orphelins el les enfants abandon-

nés, que, par suite de leur nombre toujours

croissant, il devenait difficile au gouvernement

de pourvoir à tous leurs besoins.

Des ordres fureul immédiatement donnés a

tous les commandants de subdivision de lu

province pour recueillir ces enfants et les di-

riger sur Alger, soit par des transports mili-

taires, soil par les chemins de fer ou les ba-

teaux à vapeur de !a côte, aux frais du gou-

vernement. N

A ces ordres étaient jointes des instructions

pour la bonne direction des convois , pour

éviter les encombrements . abriter les enfants

pendant la roule, etc.

De plus , le gouvernement a mis à la dispo-

sition des orphelinats toutes les lenles el les

soldais qui lui onl élé demandés.

Eu un mot, l'autorité el tous ses agents onl

toujours el partout porté un concours em-

pressé à l'œuvre entreprise par Mgr l'archevê-

que d'Alger.

Quaul à l'opporlunilé de rendre à leurs tri-

bus les enfants qui ont élé recueillis, le gou-

verneur-général n'a jamais eu à se prononcer

à ce sujet.

11 est vrai que , dans une conversation in-

time, le P. Aimai ne, directeur des hères de

la doctrine chrétienne, demanda un jour au

maréchal ce qu'il pensait de l'avenir de l'or-

phelinat de BenAknoun , dont il venait d'être

chargé. A celle question . le gouverneur-gé-

néral répondit que. dans sou opinion, une

partie de ces enfants pourraient être réclamés

par leurs parents ou leurs familles après la ré-

colle , c'est-à-dire lorsque les tribus seraient

dans des conditions meilleures, et qu'il lui pa-

raissait impossible qu'on put les refuser si on

venait les demander au nom de la loi.

Le gouvernement ne se reconnaît pas plus le

; droit d'enlever les enfants aux orphelinats,

; que celui d'autoriser ces établissements à les

j conserver toujours.

La justice seule est compétente, en cas de

[ conlïii dans celle question.

Le gouverneur-général n'a jamais tenu el ne

pouvait pas tenir d'autre langage.

Recevez, monsieur , l'assurance de ma con-

sidération la plus distinguée.

Le maréchal de France, gouverneur

général de l'Algérie ,

Maréchal de MAC MAHON ,

duc de Magenta.

Il paraît certain que les rapports sur l'em-

prunte! sur le budget seront déposés dans le

; Courant de la semaine. Nous avons lieu de

| croire que le premier de ses rapports rédigé par

M. Gre8Sfèr sera déposé mardi. C'est M Bus-

son-lîillaiilt qui , on le sait , esl chargé du rap-

fort sur lu budget ; ou pense qu'il pourra le

communiquer à la Chambre jeudi ou samedi

au plus lard.

La discussion sur le projet d'ernpruul s'ou-

vrira vraisembablemenl dans la première quin-

zaine de juin , el toul porte à croire que celle

opération financière se réalisera avant la (in du

mois prochain.

La commission , d'après ce qu'on assure ,n'a

rien changé au chiffre de l'emprunt qui reste

fixé à 440 millions , les modifications adoptées

par la commission ne porteraient que sur rem-

ploi de celle somme.. Des économies d'une cer-

taine importance on élé également décidées sur

l'ensemble des budgets.

Ou dil que la commission et le gouverne-

ment se sont mis d'accord sur tous les points

essentiels.

Samedi , au Sénat , après les discours de

MM de Bonnechose, Dorny, Chaix-d'Esi Ange

el Robert , l'ordre du jour a été adopté par 84

voix contre 31 sur la question de liberté d'en-

seignemenl el par 80 voix conlre43surla ques-

tion des f.iils de matérialisme reprochés à l'Ecole

de médéciue. »

Pour les articles non signés : l\ GODET.

Chronique Locale el de I'O hcs I.

Un décret impérial, en date du 20 mai, nomme

juge de paix du canton de Genues (Maine-et-

Loire), M. Tricoire(Malhurin-François), en rem

placement de M. Soyer, qui a élé nommé juge, de

paix d'Ernée.

Dans la nuil de samedi à dimanche , des

voleurs se sont introduits dans l'élude de M.

Leroux, notaire à Saumur, et onl l'ail une

inspection dans les différents bureaux qu'ils

ont dû briser. Forl heureusement il n'y avait

pas un centime à prendre , et nos voleurs en

ont élé pour leur peine.

Ils n'onl touché à aucun papier.

Dimanche dernier , pour la troisième repré-

sentation du Pied do Mouton , la salle était

comble ; Paîtrait de celle féerie esl loin d'être

épuisé , el nous pensons ne pas nous tromper

relique pré Meuse qui ne l'avait jamais qui lté, el dit :

— Cherche , Bonbourru, cherche Antoinette !

Bonbourru lécha le linge et partit en courant et en

donnant de la voix.

Les deux amis essayèrent de le suivre, mais celle

tâche était impossible. Cependant Laurent s'élança sur

ses traces, s'efforçanl de ne pas le perdre de vue el l'ap-

pelant sans ce.-se pour le forcer de revenir sur ses pas ;

mais après avoir obéi deux ou trois fois à cet appel bien

connu , Bonbourru n'y Gl plus attention el se précipita

à travers la foule en aboyant toujours.

Plus il s'éloignait de ses maîtres et plus il pressait sa

course, tilant entre les jambes des promeneurs, bon-

dissant par-dessus les obstacles qui s'opposaient à son

passage. Au bout de cinq minutes, il tombait haletant

devant Amoinelte elle-même qui , assise sur un esca-

beau de bois à côté de la bohémienne, regardait d'un

œil terne le spectacle animé qui se déroulait devant

elle.

Les forains voulorent chasser la pauvre béte , mais

elle s'était élancée sur les genoux de Perle-Blanche el la

dévorait de caresses auxquelles la jeune fille ne répon-

dait que machinalement.

Cependant le nom de Bonbourru lui revenait à l'es-

prit; e.le regardait le chien avec une attention singu-

lière comme uu enfant qui cherche u se souvenir.

Les braves gens assista ient à ce tableau avec nu vif

intérêt; il était évident que le chien connaissait la

folle. •

Toul à-coup des coups de sifflets prolongés retenti-

rent. Bonbourru dressa la tête, sauta à terre et s'élança

dans la direction d'où venaient ces appels réitérés, lan-

cés par Barnabé et Laurent.

L'Intelligent animal eut bien vite retrouvé ses maî-

tres , el il y avait tant de joie dans ses aboiements,

dans ses cris , dans ses yeux même , qu'ils ne doutaient

plus.

Quesques minutes après, les deux amis pressaient

Antoinette dans leurs bras.

En les voyant, en les entendant, la malade avait

éprouvé une commotion violente: un cri suprême s'é-

tait échappé de sa poitrine et l'amour avait opéré un

miracle.

Le jour même , M. de Bellisle, prévenu, informait

la marquise et le roi de l'heureuse issue de celle aven-

ture.

Qniuii jonrs pins lard, Laurent , propriétaire de la

mnisonnelte promise , présentait Antoinette à Louis <

XV. Le roi de Fiance se montra parfait gentilhomme,

il salua très-respectueusement celle qui avait préféré 

risquer sa vie plutôt que de se déshonorer.

Selon sa promesse, la marquise dola Perle-Blanche ; i

elle ajouta à son cadeau une grosse somme pour les bo-

hémiens, déjà récompensés par Laurent cl Mme Bou-

cheman.

Le mariage du frotteur fut célébré dans la chapelle

du château , en présence du roi, au grand ébahissement

de la cour, qui ne sut jamais le mol de celle insigne

faveur.

Barnabé resta avec ses amis . heureux de leur bon-

heur, son amour pour Antoinette était devenu une af-

fection paternelle aussi profonde qu'inaltérable.

Quant à Bonbourru, trois ans plus lard, on le

voyait se roulant sur la pelouse du parc avec une mi-

gnonne enfant qui prenait un malin plaisir à tirer les

longues oreilles de l'excellente bête pendant que Perle-

Blanche el Laurent , appuyés l'un sur l'autre, contem-

plaient en souriant ce charmant tableau.

La maisonnette du frotteur de Louis XV ne disparut

qu'en 1770. Après la mort du roi , l'heureux ménage

se fixa à Paris ; ils furent peut-être les seuls qui pleu-

rèrent le monarque égoïde et débauché comme ils

avaient élé les seuls qui avaient pleuré la marquise de

Pompadour.

Quant au chevalier de Bcllac, après plusieurs années

de Bastille, il mourut m sérable dans quelque colonie

où, par ordre du roi, il avait été déporté.

FIN.

en promenant encore de bonnes recettes au

directeur ; ceux qui onl vu le Pied de Mouton,

voudront le revoir, et ceux qui n'ont pu en-

core assister à une des trois premières repré-

sentations, ne' voudront pas laisser partir la

troupe sans le voir au moins une fois.

Le talent des artistes s'affirme à chaque re-

présentation: MM. Tessier et Matiry sont loti-

jours excellents ; M'"1 Laguarrigue, qui n'était

plus sous l'impression d'un début, a développé

de plus en plus, dans son fftlë de Guzman, les

qualités que nous avions signalées à la pre-

mière représentation ; M
1U

 tagarie . dans son

rôle de fée Primevère , a fait des progrès, el

nous a loti bien chaulé ses couplets : J'arrive

de Paris; aussi a-t-elle élé vivement ap-

plaudie.

Il nous est impossible d'enlrer dans des dé-

tails pour tous les autres rôles moins impor-

tants : disons <jue toul le monde a été à hau-

teur de ses obligations.

Les D"" Rousset onl obtenu un succès com-

plet , bouquets, rappels, rien n'y a manqué,

el c'était justice, car elles onl un véritable la-

lent. Il est regrettable que le peu d'accord

signalé à la première représentation entre elles

el le chet d'orchestre continue: le public s'en

esl aperçu ; l'orchestre doit accompagner et

suivre plutôt que diriger.

En somme, celle féerie est à voir el à revoir.

Une quatrième représentation sera donnée

aujourd'hui mardi, pour les personnes qui

n'avaient pu se placer dimanche , ou qui n'a-

vaient pu venir ce jour là.

Les chemins de fer d'Orléans et du Midi au-

ront, ù partir du 10 mai jusqu'au 1" octobre

des trains de plaisir à prix léduits, avec trente

jours de latitude pour visiter la France méri-

dionale et les Pyrénées.

La cour de cassation s'est récemment pro-

noncée sur la question de savoir si les huile-

ments d'un chien attaché à la garde d'une pro-

priété peuvent être considérés , pour le posses-

seur de ce chien , comme une contravention

de tapage nocturne.

Celle question a élé résolue négativement;*

le fait dont il s'agit ne tombant pas sous l'ap-

plication du Code pénal , sauf aux voisins dont

le repos serait ainsi troublé à se pourvoir à fins

civiles ou devant l'autorité locale, qui appré-

cierait alors si elle doit intervenir par voie de

réglementation.

Un engrais méconnu. — Le marc de café. —

Nous nous étonnons de voir abandonné au

hasard le marc de café , qui devrait être, au

contraire , ramassé avec soin.

Celle substance, dont on a longtemps ignoré

la vertu , est non-seulement précieuse comme

engrais énergique, mais encore par la pro-

priété qu'elle possède de détruire radicalement

les mauvaises herbes el de préserver de (vus

insectes et pucerons les piaules qui sonl sou-

mises à son contact. Son arôme . la rend . en

outre, sans rivale pour les melonnières. Em-

ployée avec le terreau . elle active les jeunes

plants de melons et procure à Ions les fruits

un parfum excellent.

On a commencé la discussion sur la bou-

cherie . en disant que la viande était vendue à

Saumur beaucoup plus cher qu'ailleurs, no-

tamment à Poitiers . el Ton insinuait que les

bouchers prenaient un gain qui devenait illi-

cite à force d'être exagéré. Les renseigne-

ments fournis n'onl pas confirmé ce dire; au

contraire, il résulterait des informations pri-

ses, qu'à Poitiers el à Angers la viande se vend

plus cher qu'ici.

Et pourtant , le correspondant de Y Echo

saumurois du 16 avril , qui, paraît-il , esl le

même que celui du 12 mai. n'a pas voulu l'aire

une amende honorable complète , en soute-

nanl encore qu'à Poitiers , la vache se-veud

i fr. le kilog.

Je ne puis contesfer la réalité de son docu-

ment , j'ai vu le Courrier de la Vienne , et je

puis attester que son lableau a élé Lieu fiJèle-



ni reproduit par I1
 Echo saumurais . Mais ce i d'énergie? Les joufflus et les ventrus ne mau;

I n'est pas loul que des ctiiffres , les chiffres

[n'onl qu'une signification abstraite , il faut les

iierpréler.
Je prends dans ce lableau l'extrait suivant :

Prix de la viande a Poiliers.

Bœuf, i fr. 60 le kilog.

Vache, 1 fr.

" Eli bien! iLesl impossible de comprendre

dans ce prix des animaux de même qualité.

[Toute personne qui connaît un peu le com-

merce des bestiaux , vous dira bien qu'il y a

mi écart, entie le prix de la vache et du bœuf,

qui peut aller <le 10 à 1.5 centimes par kilog. ;

mais jamais , au grand jamais , il ne sera de

[GO. C'est de tonte impossibilité, el la mercu-

riale du Courrier de la Vienne , eu portant!':

prix de la vache à 1 fr., a voulu expiimer le

•prix de la basse boucherie qui se cogipose en
feffel , généralement . de, vaches amaigries el

usées par le service. C'esl ce qu'on retrouve

Ksur la place el aux portes de la ville. Ce 'JU

'interprétation esl la seuie véritable , parce

'elle esl la seule pos-ible, vous pouvez m'en

croire à cet égard.
La \iande de vache esl absolument de même

nature que ctlle.de bœuf, à qualité égale elle

est tout aussi bonne, et si elle esl discréditée

dans nos contrées , elle esl recherchée el pré-

férée dans la Normandie et le nord de la

France.
L'illusion qu'on s'était faite s'éclipsant à

la lumière des renseignements , on se retran-

che sur la qualité qu'on déclare indubitable-

ment mauvaise. Cette accusation pourrait être

particulièrement désagréable aux bouchers,

si chaque jour il ne s'en disait autant de tou-

tes les autres professions : le cordonnier ne

hil plus que de mauvaises ch aussures . il met

du carton dans ses semelles ; le tailleur l'ail

des coulures à grands points ; le marchand de

nouveautés nous livre des marchandises qui

oni peine à affronter une rayée de soleil , jus- \

qu'au banquier qui a des retours de bâton el

qui fait des comptes auxquels on n'entend

goutte. C'est là la conversation journalière ,

(outesles professions des autres ont des pro-

cédés blâmables; on ne trouve que la sienne

'.qui va droit son chemin et qui procure un

gain tellement modéré "qu'il esl insuffisant.

Cela vient de ce qu'on lient à son argent , et

qu'on le trouve toujours meilleur que la mar-

chandise livrée ; l'esprit de l'homme est ainsi

fait ,on est bien obligé de le supporter, mais

en même temps il faut le reconnaître el résis-

ter à ce penchant de la défiance qui souvent

vous entraîne trop loin.

Comm. nl a t-on pu voir que la viande était

si mauvaise. Il faudrait vivre dans plusieurs

locafhés à la fois pour avoir des points de

comparaison. Est-ce qu'on voit ici les gens

plus hâves , plus maigres qu'ailleurs ? est-ce

qu'ittlonl plus mous ?.est.-ce qu'ils ont moins

quenl pas plus qu'ailléfl'r* Les effets de la

mauvaise qualité sur la nutrition Be sonl donc

pas apparents. Serait-ce le goiïl qui serait af-

fecté? les cuisinières sonl trop souvent bien

aises de ce prétexte pour excuseur .:eur mala-

dresse ou leur dislraclion.

Ce penchant si naturel à contredire peut

Se donner ici un appui sur le talakan que pu-

blic' mensuellement l'Abattoir, tableau peut-

être unique en France, que, pour ma pari, je

n'ai jamais rencontré sur aucun antre journal.

Quelle a été la raisoitde sa création '! quelle

peut êlro sa» utilité;? Il qualifie des viandes

qui sont mangées el digérées. Oi: a constaté

qu'elles étaient saines , propres à l'alimenta-

lion , que faut-il de plus? Ordinairement le

rôle des administrations s'arrête Fà. Pourquoi

vouloir s'immiscer dans les déiai's d'un com-

merce qui , comme les autres-, a fces difficul-

tés ? La boucherie esl libre, chacun débat son

marché el le boucher connaît mieux les exi-

gences et les besoins de sa clientèle.

Du reste, l'érerfiot» de re lableau doit ê*ie

une lâche pénible imposée au directeur, car la

nature ne procède pas par saut dans la* qua-

lité d'un animai, c'est, au contraire, par

gradation insensible. Eu pleine deuxième qua-

lité, lotis les connaisseurs seront à peu près

d'accord ; mais quand ou arrive aux limites ,

les avis sonl divers. La qualité qui vient de

passer la deuxième la louche encore , sa dif-

férence esl presque inappréciable , il y a

souvent beaucoup moins d'écart entre des

qualités différentes qu'entre les mêmes quali-

tés , et le lableau qui veut instruire, s'il ne

trompe pas. laisse ignorer bien des choses.

La justice et I impartialité de M. le direc-

teur auronl beau être éclairées et conscien-

cieuses, ce lableau, qui ne peut avoir le cachet

d'une certitude complète, qui n'a pas la même

signification pour tous, et qui d'un antre côté

ne peut guère s'établir contradictoiiemeul en

présence de l'intéressé., ne,ïiVnqiiérâ j';iniais

de donner lieu à des plaintes , à des récrirai-

nations el même à des vexations de la part de

celui, qui .se croira mal classé.

On conslate qu'il esl abattu des animaux de

troisième qualité, mais frisent-ils la deuxième?

Assurément il eu esl qui , comme les pêches

du demi-monde, laissent à désirer; mais c'est

delà viande à 10 .sous puisqu'il eu faut. Ton-

les les bourses ne sont pas grosses, el les

fournitures à 42 centimes ne feraient pas bril-

ler le boucher qui acheili rail pour cela des

animaux de première qualité, et c'est encore

l'aliment le plus succulent et le plus profitable

qu'on puisse avoir b ee prix .

Du reste, ou peut faire observer que les

bouchers ne s'approvisionnent pas toujours à

leur guise. Les marchés ne sont pas 'toujours

par actions; il n'y aurait pas grand mal à cela,

ce serait u«e boudrlerfe de puma Saumur.

Riais lanl qu 'à faire diminuer le prix de la

viande, ce serait hors de son pouvoir. Influe?

rail-elle sur la qualité? peut-être momentané^

ment, comme cela se fait toujours à l'établi#<

senienl d'une concurrence-, mais comme toute

chose artificielle , cela n'aurait pas.de durée.

I! ne faudra*! pas se figurer qu'une telle fcwu-

chérie serai* aussi facile à tenir qu'une bou-

langerie, et véritablement les; ét^UKssemwéls

par actions n'onl pas de bonheur à Saumur.

P. P.

VILLE DE SA T.MUR.

Le Maire de la ville de Saumur informe ses

administrés quie , conformément â l'art. 9 de

farrèté de ML le Préfet . du M avril 1SG0,

l'état de rèpm lit ioa entre tous les propri él ai-

res , fi^ani h part de, dépense devant incom-

ber à chacun d'eux .-dans les travail S de dé-

fense de la ville de Saumur contre les inonda-

tions . ledit étal fait par les experts choisis

par tef intéressés .. est déposé , à partir de ce

jour, au secrétariat de lia Mûrit , où il restera
pendant un mois.

Chaque intéressé sera admis à en prendre

connaissance tous les jours (lètes et diman-

ches exceptés) , de 11 heures à 5 heures. Les

réclamations qu'il y aurait lieu de taire contre

ce Iravail seront déposées par écrit.

Hjôtebde-Ville, le, 25 mai 1868.

Le Maire de Saumur ,

JOUFFRAULT, adj.

Pour chronique locale : P. GOUET.

Léo. — Salon de 1868. — Tableaux reproduits

jj par l' Illustrai ion. — Funérailles de lordBroug-

ha m. — Ees théâtres*. — Publications de la

semaine. — Le mouvement littéraire — Gazelle

du palais. — Revue trimestrielle , par Berlall.

— La mode de 186*.

Gravures : Mariage* de. l'infante Marie-Isabelle

d'Espagne. — Expédition d'Abyssinie : retour

des troupes anglaises. — Modes de 1808 : saison

do printemps. — Salon de 1868 (gravures). --

Funérailles de, lord Brougham . à Cannes. —

Revue trimestrielle 21 gravures). — Les démo-

litions à Paris : Aspect de l'entrée de !a rue de

la Paix. — Échecs. — Rébus.

Voici le sommaire du dernier B" du Paris-

Magazine :

Causerie parisienne. ....... COMTE JACQUES.

Lyon au stéréoscope. SIXTE DKLOUME.

Le mariage de la diva CAMILLE DEBANS.
Salon de 1868. ....«»...

La 101* prélecture L K CHEVALIER MBG.

Le chapeau de cri ii ERNEST BILLAUDEL.

La muette de Sp ,:i!i?enl)erjr. . . X AVIER ET.UA.

La Cryptographie , . . CHARLES JOLIKT.

Voyages d'un jour CHARLES BOISSAY.

Les mendiants arabes (fui). . . K. LOTTEMER.

Propos en l'air PIERRE ET PAUL.

ÏSarcH a3«* SSanmiin* «S sa *ïS suai.

;ueres

Londres, 25 mai. — Les membres écossais

du Parlement se sont réunis pour délibérer

sur le bill relatif à la réforme électorale en

Ecosse.

New York, 1-4 mai. - On assure que le gé-

néral Stantôn donnera sa démission si le pré-

sident est acquitté par te jugement du Sénat

qui doit être rendu après-demain.

New-York, 14 mai. — Le bruit de la fuile

de Juarez de Mexico esl officiellement démenti.

L'insuneclion du Mexique esl comprimée.

Martinez a offert sa soumission. La tranquillité

est rétablie dans les provinces de Guerrero el

de SimtîsoiH.

Pour les dernières nouvelles .- P. GODET.

 ^^^.^m*.-<,KimaRi%Smtxci*<m..m —- -

Sommaire de I'ILLUSTRATION , du 25 mai.

Frorrient(rh. 77 k.) as 30 Paille de râtelier
2e qualité (74 k.) 31 05 (hors barrière). 43 50

Seigle 21 — Paille de litière, id. — —

17 — Foin. . . id. . 63 85
Avoine (entrée). . 15 — Luzerne (les 750 k) 59 30

— — Grainedelin(70k.) 29 —

Pois blancs . . . 34 — — de lréfle(%k) » —

— rouges . . . 36 — — de luzerne. n —

Cire jaune (50 kil). 220 — — de colza 05 k 25 —

Huile de noix 50 k. 60 — — de chenevis 26
— (lechenevis . 41) — Amandes cassées
— de lin. . . 48 — (les 100 k.). . . — —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur , 1867. 1" qualité 110 à 1S0
Id. 2* id. 80 à 90

Ordin., envir. de Saumur 1867, 1" id. 60 à 70
Id. . . 2 e id. » à »

Saint -Léger et environs 1867-, 1" id. 50 à «0
Id. „ . . 2e id. » à »

Le Puy-If .-P. et environs 1867, 1" id. 50 à 55
Id* . . 2* id. » à n

La Vienne , 1867 32 à 36

ROUGES (3).

Souzaj et environs 1867 65 à 75
jiitmy, 1867 1" qualité 80 à 100

Id. 2* id. » à »
Vorra ins , 1867 » à »
Vafra«i^*8ft7 . . . .. .r t v ... 60 à ïfc
îïonrgurril , 10?. .... 1" qualité 75 à 9a

lil. 2e id. » à »
Restigqy 1867. . ., . . . . . e . . . 70 à 80
Cliinon. 1807 1" id. 60 a "JO

id. 2* id. » à »

1 rVtïdli n-.mmcrM. - (2) 2 hecl. 30 lit. — (3) 2 bect. 20 lit

Texte : Revue politique de la semaine. —

Mariage de l'infante Mai ie- Isabelle. -- Cour-

suffisammenl garnis, et l'on est obligé de lier de Paris. — Expédition d'Abyssinie (fin),

prendre ce qu'on trouve. U ÎUj — Légendes villageoises : le tisserand,, le lail-

Pour conclure , on parle d'une boucherie leur, el le berger , nouvelle (suite), par André

BOURSE DU 23 MAI.

iî p. ©/© hausse 10 cent. — Fermé à 69 70.
3 B/« p. &/0 hausse 10 cent.— Fermé à 99 9Q.

' ' BOURSE DU 25 MAI.

©^Sfirts changement. — Fermé à 69 70.
£ l/?à' p(. liants - :: i .•er.t.-Ferm.- à 40J 20.
_ —

P, f?0D VT. propriétaire- aérant.
--Ti-ntr

Tribunal dû Commerce de Saumur. j sommes à eux dues, si mieux ils n'ai-
ment en faire le dépôt au grelfe du

Suivant jugement rendu par le tri-  tribunal de commerce,
bunal de commerce de Saumur, le 25J vérification des créances aura
mai courant . le sieur Barat . mur- j {.jeu en la chambre du conseil du Iri-
chaud colporteur, demeurant à Doué- | i„inal de commerce, le vendredi 10
la-Fonlaiue. a élé déclaré en élal de
faillite ouverte . à la dale de ce jour ,
avec dispense d'incarcération el d'ap-
position de scellés.

• H. Jagol a été nommé juge> com-
missaire , el M. Poulet . avoué à Sau-
mur , syndic provisoire.

Le greffier du Tribunal,

(23-2) Til. R AVEN-EAU.

Tribunal de Commerça de Saumur.

^Bî' ~ • t U D Il iî
FAILLITE SOCIÉTÉ BÀLAZARD ET

FOl'QUET.

Les créanciers de la faillite de la
igriété Ralazard et Fouqoel , roar-
cliaiuls quincailliers à Saumur . sonl
invités à se présenter en personne,ou
par fonde de pouvoirs dûment enre-
"islrés . dans le délai de 20 jours à
p.uiir ile ce j " ii r , à M. iveun ïs. ex-
perl cotuplable, dêmeurauLà San-

juillet prochai'.) . à midi. *
Le greffier du Tribunal ,

(255) TH. RAVENEAII.

Elude de M c IJACAULT. notaire
à Monlreuil-Bellay.

^e^t mVUc francs à placer
à rente viagère ,

Sur une tête de 58 ans.

S'adresser, pour traiter et avoir
renseignements audit Me II A -| des

' CAULT , notaire. (234

Etude de M' LEROUX , notaire.

in

Situées à Saumur, rue Bassa-Sl-Pie/ ra,
• 'J i .

Occupées l'une par M""' Baudry,
mur. syndic de la faillite, et a lui re- ; L'autre par M. Audusson.
toétlre leurs litres accompagnés d'un | S'adresser à M. PI.NEAU . receveur
bordereau sur timbre , indicatif des ! municipal , ou à M c LEROUX , notaire.

Etude de M« LEROUX, notaire
à Saumur.

A V'ffMIAULE ,

UNE MAISON, sise me des Sau-
laies, prairie d'Offard. el jardin planté
de 500 pieds d'ari-n s à tïuils. conle-
nani environ 85 ares. Le tout eu un 1
seul tenant , renfermé d'une, h. de
vive , joignant an coiichonl les héri-
tiers de M. Lambert, au levant Ui
corderie.

// y aura facilités pour les paie-

ments.

S'adresser, pour fraitei\ à M. RUE-
To .NAKiU . maire de Vernoux en-Gàti-
nés (Deux Sèvres), ou à M. EPUIIDRY.
marchand de bois à Brézé. (193J

POU» CAUSE DE DECES

A rJ I

JOLIE PETITE MAISOM"
Avec coui , écuiie, nrmrse , varies

servitudes, grand et beau jardin . le.
tout ene1('s de murs et d'une superfi-
cie de 22 ares. , .

La propriété est située à 18 kilo-
mètres de Saumur.

S'adresser, ptttrf les renseigne-
ments, à M' LE BLAYE , "notaire à Sau-
mur. (195)

BONS COTRETS et ' BONNES
BOURREES . liviés h domicile.

S'adresser il M. POITOU , marchand
de bois à Saiul -Florent. (.120)

..IwlUDi

^lu centre de In viile de Saumur.

Belle clientèle.

S'adresser au bureau du journal.

Avec billard cl sus accessoires .

Dans un boii quaiiîér de l'a ville.
S'.idiesscr an- bureau du journal.

nenc, îïraperie et Nouveau -
de Saumur. demande un et»"

plr/yé et un Knnrenii.
S'adresser au bureau du journal.

Présentement ,

SECOND ETAGE , comprenant
sepi pièces , rue Beaurepaire.

. S'adresser à M. M QÎI'.NËREAU , négo-

rC'i»BL .,.'t . afc^P- (200)

Piue Saint Jean , u" 54, à Saumur.

MAGASIN M TAPISSERIE
el vente rie meubles.

M. SLA,*^P, ayant travaillé de-
puis six ans comme I" ouvrier lapis*
sier. chez M. Voisine à Saumur, vient
de s'établir avec M. Pérare, son
iiei'u-fière.

Us ouvriront leur magasin dans les
premiers jours de juin, rue Saint-
Jean . 54. (23G)

»

Plus de Bandages ni Pessaires
Méthode de P" Eîiinon. (Notice en-

voyée franco, à ceux qui la demandent.)
Ecrire franco à M. Mignal-Simon,
Bandagiste-HerBiaire , aux Herbiers
(Vendée), gendre et success', seul et
uniq. élève de P re Simon; ou à la Phar-
macicBriand, au x Herbiers (Vendée).
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A LA VILLE DE PARIS
Place Saint-Pierre,

Maison connue depuis sa fondation pour vendre le meilleur marché de
MAISON DE (iROS ET DÉTAIL, 0 I 1 1 M I j D MAISON D'ACHATS,

Rue Beaudrière, KJ Im U 111 U Ht Rue Neuve-S'-Eustache,

"=* GRANDCHOIX ^

DE CHALES. SOIERIES FOUR MARIAGES.

enL'activité de nos affaires , depuis le commencement de la saison , nous a forcés de faire un nouveau voyage

fabrique. Nous avons trouvé les marchandises dans des conditions de prix tellement avantageuses que cela nous

permet de mettre en vente aujourd'hui quelques soldes à des prix véritablement extraordinaires de bon marché.

NOUVEAUTÉS POUR ROBES.

Cretonnes chinées, moulinées, carreaux et rayures, 100 pièces à choisir, articles de 1 fr. 50 c. , vendus » fr. 70c.

Hlousses printanièrcs , 1 re qualité, articles vendus au commencement de la saison 3 fr. 50 c. , au prix incroyable de > 95

Orléans moulinés et Cretonnes 60 c. 70 c. » 90

Haute nouveauté de tissus glacés et fantaisie , vendus bien au-dessous du cours.

CONFECTIONS POUR DAMES.

Caracos et pardessus pour Dames 1 95

D° d° d° nouveauté 4 50

Confections riches , bien garnies 10, 15, 20 et 25 »

Basquines soie avec ceinture impératrice (drap de Lyon 1 re qualité), vendues partout 70 et 80 fr. , à J55 »

JUPONS CONFECTIONNÉS.

500 Jupons tout faits, très-nouveaux, articles de 10 fr. , h 3 95

500 Jupons haute nouveauté , tout ce qui se fait de plus beau, à 6, 7, 8 et 12 »

Grand choix de Draperies, Coutils, Pantalons, Soieries, Alpagas, Cravates, Faux-Cols.

Il reste encore en magasin pour un mois de vente de notre grande affaire de Madapolams, qui nous a permis de vendre des

Aladapolams renforcés pour chemises , à » 50

Cretonnes extra-fines , d°, 1 re qualité, a » 95

CONFECTIONS POUR HOMMES.

Choix considérable de Vêtements pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants ; mise en vente de plus de mille Costume»

complets t fantaisie et noirs.

Grand choix de Chemises, Gilets flanelle confectionnés.

Un tailleur attaché à la maison nous permettra de livrer des vêtements sur mesure dans les vingt-quatre heures.

MERCERIE, BONNETERIE.

Grand choix de Garnitures pour Robes, Galons nouveauté , depuis » fr. 15 c.

Ceintures perlées » 95

Ceintures impératrice, haute nouveauté, tout soie 7 » et au-dessus.

100 douzaines Bas Enfants » 25 d°.

100 d° Femmes et Chaussettes nommes » 60 d°.

Assortiment complet de Passementeries pour lits et rideaux de fenêtres.

Seul dépôt du Fil Croquemitaine , l re médaille à l'Exposition , le meilleur de tous les fils connus ,
la douzaine de pelotes : 1 franc. saumur.imp. de p. CODET.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. Certifié par Vimprimeur soussigné.

IMel-de- Ville de Saumur, le 18 LE MAIRE ,


